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L'étude examine le lien entre l'âge de déclenchement de la rente de retraite du
Régime de rentes du Québec (RRQ) et le revenu disponible à la retraite. L'analyse
explore si le déclenchement hâtif de la rente par de nombreux retraités québécois est
associé à un taux de remplacement du revenu plus faible à la retraite et si ce choix
peut constituer un choix financier optimal. Différents enjeux, dont l’hétérogénéité de
l’espérance de vie à la retraite, les rendements alternatifs sur les placements, la
taxation et la récupération du Supplément de revenu garanti (SRG) sont abordés
avec des données massives provenant de sources administratives.

Motivation

Analyse

L'auteur exploite des données fiscales provenant de la Banque de données
longitudinales (DAL) de Statistique Canada pour analyser les profils de mortalité des
cotisants au RRQ et leur revenu à la retraite. Cette source inclut un échantillon de
20% des déclarations de revenus fédérales. L’étude examine d’abord les taux de
remplacement du revenu après impôts. Une modélisation est utilisée pour
évaluer la mortalité selon l’âge de déclenchement de la rente du RRQ, puis afin
d’analyser si le groupe avec un risque de mortalité plus élevé est plus susceptible de
déclencher la rente plus tôt.

Ensuite, l’importance des interactions avec le SRG est analysée pour les individus
ayant déclenché la rente à 60 ans ou ayant attendu 65 ans. Puis l’étude calcule dans
tous les cas un taux de rendement implicite du report de la rente, et se questionne
sur le « taux alternatif » sur les placements à considérer pour fins d’évaluation (le taux
d’escompte). Toujours à l’aide de données de la DAL, l’auteur analyse les taux de
rendement effectivement obtenus par les cotisants dans un type de véhicule
particulier (le CELI).
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Taux de remplacement (figure ci-dessous) : En moyenne, lorsque l’on compare

leurs revenus individuels après impôts à 55-59 ans et à 70-74 ans, on note que

les cotisants ayant déclenché leur rente à 60 ans ont des taux de remplacement

légèrement inférieurs à ceux ayant attendu jusqu’à 65 ans. Cependant ces taux

sont plutôt élevés, au-delà de 80%, même chez ceux ayant déclenché la rente à

60 ans. Par ailleurs, une minorité de retraités, 25% ou moins, atteignent un taux

de remplacement inférieur à 60%, et cette fraction varie peu selon l’âge de

déclenchement.

Mortalité : Les individus déclenchant leur rente à 60 ans ont une espérance de

vie un peu plus courte – un an de moins – que ceux qui retardent à 65 ans le

début de la rente. En soi, cette différence est insuffisante pour justifier

financièrement un déclenchement anticipé de la rente à 60 ans. En effet, si on ne

tient compte que du RRQ, malgré leur risque de mortalité plus grand plusieurs

auraient intérêt à reporter le début de leur rente, au moins de quelques années.

Résultats

Note : la figure rapporte le taux de remplacement moyen en % à 70-74 ans selon le décile de la distribution du revenu
après impôts entre l’âge de 55 et 59 ans. Ces taux sont rapportés par âge de déclenchement de la rente de retraite du
RRQ (60 ou 65 ans).
Source : calculs de l'auteur à l'aide de la Banque de données administratives longitudinale (DAL).
Figure : Taux de remplacement après impôts à 70-74 ans selon le décile de revenu après impôts à 55-59 ans

Décile du revenu âge 55-59



L'étude conclut que reporter la rente peut être avantageux pour la plupart des
individus, en particulier pour ceux ayant une espérance de vie plus longue. Le
rendement implicite du report de la rente est élevé, même après impôts; il est peu
probable que les individus arrivent à le surpasser avec des investissements alternatifs
ayant un niveau de risque similaire.  Cependant, l'impact du SRG réduit fortement
l'attractivité financière du report pour les individus ayant des revenus plus faibles. Par
ailleurs, on observe que les individus déclenchant leur rente à 60 ans reçoivent déjà –
sans report – une grande part de leurs revenus sous forme de rentes, ce qui suggère
une faible demande pour des revenus de rentes additionnels. 

Les recommandations de l’auteur incluent une meilleure éducation et un meilleur
accompagnement des cotisants sur les effets du SRG et sur la longévité, afin de
soutenir des décisions éclairées. Celui-ci met également en garde contre des
mesures qui s’appliqueraient à toute le monde vu l’hétérogénéité des situations.

Conclusion

Supplément de revenu garanti (SRG) : Environ 40% des cotisants reçoivent des

prestations du SRG après 65 ans. Pour ces individus, un report de la rente

entraîne une réduction du SRG, diminuant ainsi les gains nets du report de leur

rente RRQ. Cette interaction rend le report de la rente moins attrayant

financièrement, notamment pour ceux ayant des revenus inférieurs à la médiane,

en rapprochant le rendement du report de celui pouvant être obtenu ailleurs. Cette

récupération affecte beaucoup de cotisants puisque la Pension de sécurité de la

vieillesse n’est pas assujettie à la récupération du SRG. 

Taux de rendement alternatif : L’étude analyse les rendements (en dollars

constants) obtenus sur les CELI dans les données fiscales de 2010 à 2019, et

conclut que tous les déciles de revenus ont obtenu moins de 3% en moyenne – et

même moins de 2%, si on considère les 9 déciles inférieurs. Ils sont donc peu

susceptibles de battre le report de la rente, même en tenant compte de la taxation

des revenus du RRQ. Si les rendements obtenus dans les REER sont similaires à

ceux des CELI, cette conclusion est renforcée si la consommation pendant la

période de report est financée par des fonds provenant d’un REER. 


